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S^ûuoecca doiifcuai c)eó Jllbô â), 

Ce Jot7RRà£ parait tous lea cinq joa r s , avechuit gravureapar moi«, 
dont one d*homme et ooe de chapeaux. 

Pr ix de i*aboBnement Vpotir troia moî$. « . . . . 9 fr. 
pour six mou • • . • • i S 
pour l 'année.* 38 

5o c. de p lo j par trjsnestre, pour lea de'parteifieiu. 
I f r . ifiem pour réUraoger. 

O H S * A £ O R N B A P A R I S , 

A T ) B C R E I I U DTT P E T I T C O U R R I E R D E S D A M E S » rue MesUe, N « » 5 1 

Chea D O K B E T - D U P I I B P K A B E T F U S . tmp.-l ib. du J o u r o a l | rue 
St . -Louûy N*» ^ au Marali , el rue Richelieu, 67 ; 

M A R T I N E T , l i b r a i r e , r a e d u C o q ^ S t - H o n o r e * . 

A L 0 Ï 1 D R B S , 

Chea M M . S. and J . F v i l R R , Temple of Fancf^ 34» Hathbone-ploet:> 
A A M S T E R D A M P 

Ches G A B R I E L DtrrOUK et O * , l ihraires, m le R o k i a . 
A I . B I P S I C C , 

Chea MM. Zschech et Krinita. 
Lea lettres et envoia d*argent doivent ¿tre adresse Craoes de port. 

M O D E S . 

L O N G C H A M P . 

(Seconde Promeoade.) 

CoMMEi^T y TOUS ê t e s e n c o r e à L o n g c h a m p , m e d i t 
M*^* d e C e r n e y e n e n t r a n t c h e t m o i c e m a t i n , e t m e t r o u « 
t a n t o c c u p é e à r é u n i r l e t c iotes q u e j^arais p r i ses p o u r en 



composer m o n arlîclc Modes» — Ma chère a m i e , loi r e p o n -
dis - je g r a v e m e n t , vous n ignores pas que c^est t ou jour s 
cette mémorable époque qui donne l ' influence aux genres de 
modes qui s^adopterout avec plus ou moins de modification 
ou d^embcllissement pendan t le couran t de Té té ; vous devet 
concevoir avec quel soin j'ai observé jusqu 'au moindre détail 
des toilettes : pendant t rois jours , je me suis exposée , tantôt , 
à r ardeur du so le i l , tantôt au f r o i d , car le changement de 
tempéra ture se faisait sent i r d une heure à l 'autre ; pendant 
t rois j o u r s , j'ai avalé quatre onces e t demie de pouss iè re , 
d 'après le calcul fait par un Anglais à u n e once e t demie par 
jour pour chaque cur ieux, e t le tout pour faire m o n état 
çn consc ience; j 'espère qu 'on n 'a r ien à m e reprocher . Aussi 
a i ' j e recueilli d ' immenses matériaux » et c 'es t pour met t re u n 
peu d 'o rdre dans mes desc r ip t ious , q u e je les fais précéder 
par o rd re de date. J e réserve donc pour la t rois ième p r o m e -
nade les détails des toilettes d ' h o m m e , puis à parler des b r i l -
lans équipages , e t c . , e t je consacre encore cet arlicle e n t i è -
r e m e n t aux dames« en leur r endan t u u compte exact des 
costumes qui ont é té les plus r e m a r q u é e , et des modes les 
p lus générales . . 

U n e robe de gros de Naples , peau de nymphe; au bas du 
jupon un rang de grosse chicorée ; a u - d e s s u s , un r ang de 
grands r o n d s , fo rmés par des chicorées ; une pèlerine g a r -
n i e de m ê m e , et sur le bout des m a n c h e s , eu g i g o t , cinq 
à six rangs de chicorées t r ès - se r rés les uns con t re les a u t r e s , 
de so r t e que , de l o i n , ce t te garn i ture aurait pu ê t re prise 
pour une large four ru re placée au bas de la manche. U n cha-
peau de paille de r i t , passe r o n d e asset pet i te , p o i n t de 
b r i d e s ; une seule plume blanche n o u é e , placée au haut de U 
forme« 

U n e r o b e fieur de soufre, garnie de t rois vo l ans , d é c o u -
pés en feuilles ( u n co rdonne t se place dans l 'our le t de ces 
feuilles p o u r leur d o n n e r de la c o n s i s t a n c e ) ; pèlerine d i s -
posée de même ; capote en g ro s de Naples ; un demi-voile qui 
se croisait en dessous des côtés de la passe, de manière à en 
rempl i r les vîdeS) qui venaient ensuite se re jo indre au bord 



de cette p a s s e , et contînuaît le dcmi-vol le sur le d c m è r e . 
( N o u s donnons au jourd 'hu i cc cos tume) . 

O n voyait aussi beaucoup do robes en gros de Naples , d ' u n e 
couleur appelée dernier soupir de Jocko, absolument de la 
même nuance que celle de la robe de la femme assise que r e -
présente no t r e gravure. 

U n e au t r e robe prime-nse ( j a u n e I r è s - p â l e , en t r e la 
cou leur serin et pai/ie) avait quatre grands remplis ouatés i 
a u - d e s s u s de chaque r e m p l i , un rouleau en sa t in ; sept à 
hu i t r o u l e a u s , formant ge rbe sur le corsage. U n chapeau de 
paille de r i i , f o rme r o n d e el très-évasée ; t rois plumes plates 
panachées en jaune-ser in vers les bouts : doublure de l apasse 
en crêpe s e r i n ; brides flottantes en crêpe. 

O n a vu encore beaucoup de manches en g i g o t ; il y e n 
avait en gate ou tulle blanc , qui venaient s^attacher à Tépau-
l e t t e , e t laissaient voir à travers leur transparence la couleur 
de la manche cour te qu i tenait à la robe . C e p e n d a n t , o n 
pourra i t ent revoir que cette mode de ^/^o^ ne. durera plus 
l o n g - t e m s , car des femmes t rès-é légantes o n t paru avcc des 
manclics presque co lan te s , et ayant un manche ron o r n é de 
c o q u e s , c revés , biais, etc.^ comme o a les por ta i t il y a quel-
que tems. 

Les collerettes n ' o n t encore subi aucune variation sensible. 
El les son t la plupart à un seul collet r a b a t t u , garnies de deux 
ruches espacées ; on les n o u e tou jour s avec un ruban sur le 
devant . Lo r sque le ruban est t rop l a r g e , on le t o u r n e eu 
fo rme de sautoir , et alors on ne fait pas de nœud . 

O n por te les soul iers t r è s -découpés : les plus nouveaux, 
s o n t en gros de Naples v e r t - J o c k o . 

N o u s avons v u a L o n g c h a m p quelques dames , d o n t les 
boucles d 'o re i l l e s , en ac î c r , offraient sur le devant la f o r m e 
exacte et presque le travail d*un b o u t o n d ' a c i e r , tels qu^on 
les por te aux bracelets des manches , lorsqu' i ls son t en étoife 
comme la robe . 
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Des ombrelles Llancbes eh sòie brochée, ajant une haute 
frange en soie flose, dont les croisures étaient arrêtées par 
une perle d^acier, et chaque petit gland formé en perle d^acier; 
le manche aussi en acier : voila les plus jolies ombrelles qui 
aient paru à Loogehamp. Nous supposons qu\ ine partie de 
ces perles étaient soufflées; sans cela, la pesanteur de ce joli 
petit meuble aurait eu presqu^autant d'înconvéniens que peut 
en offrir Tardeur du soleil. 

Nous venons de donner en masse un aperçu de toutes les 
modes; restent encore mille petits objets de détai l , q u i , suc-
cessivement, trouveront place dans notre feuille. N o u s avons 
d'ailleurs à parler des choses délicieuses que nous avons vues 
dans les plus brillans magasins de modes et de nouveautés. 
Aux approches des fêtes de hongchamp , nous sommes 
presque regardées comme des parias, ou si nos entrées de 

Jqçeur ne sont pas suspendues dans ces élégans ateliers, du 
moins est- i l vrai que nous devons engager notre parole de 
femme que nous ne divulguerons rien de toutes les m e r -
veilles qui s^offrent À DOS yeu^C ; mais aujourd'hui les portes 
des temples nous sont ouvertes, avec permissioo de prendre 
copie des jolies modes que nous o^avons pu qu^admirer 
encore« 

N o u s parlerons cependant des chape.iux mosaïques et des 
chapeaux sinnagalles^ qui signiBent parure chinoise. Ces deux 
tissus, d^un goût tout-à-iait nouveau, sont de Pinventlon de 
M"® Vaulout , rue Ridic l ieu , n'' 108. On voit aussi dans 
ce magasin la lleur antocalle, qui veut dire en français fleur 
de beauté. Cette fleur, dont les feuilles et la verdure sont 
entourées d'un espèce de duvet formé par des brins de mara-
bouts , nous a paru charmante. 

KxÇrat/ d'une Jeftre d'une mère à son fih, employé à Cons^ 
fanti no pie, 

^ ' Paris, le J*r avril i8a5. 

Mon cher fils, je viens enfin d'achever les Lettres demad(une 
la comtesse de ia Ferté.suvh Bosphtre ; tu m'en avais souvent , 
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avec raison , recommandé la leclurey en m aspirant qn elles 
o f f r en t une pe in ture vraie des mœurs , des u sages , de^ sites 
de Cons tan t inople et de ses environs . J ' e n étais enchan tée ; 
je rendais g râceau hasard qui avaitpUcé u n e femme d 'un si g rand 
mérite ( i ) d a n s la p o s i t i o n , interdi te o tou te autre p e r s o n n e ^ 
de nous d o n n e r sur ce pays peu c o n n u , quo ique si f réquenté , 
des no t ions plus certaines q u e celles de lady M o n t a g n e , 
lo r sque je vis dans les journaux Vannonce du Ponoroma de 
Consiontinople, J 'avais bien des raisons pour y cour i r en 
tou te bâte. La mémoire encore fratche des Lettres sur le 
Bo.^phore ^ j 'étais cur ieuse d 'en vérifier les desc r ip t ions , de 
m ' i den t i f i e r , poor ainsi d i r e , par tous les m o y e n s , au pays 
devenu le t i e n , depuis huit années que nous sommes séparés. 
Mon imagination , jusqu^îr î , avait fait tous les f r a i s , et c 'es t 
elle seide qui ra^avalt créé le m o n d e où t a es. Il «tait f a n -
ast ique comme e l l e , et par conséquent bien loin de la 

vér i té . 

Avec quelle é m o t i o n , quel a t tendr issement , m o n cbcrf i ls , j \u 
contemplé , du l iautde la terre de Ga la thaoù j^étais assise, l e m a -
gnif îque tableau qui s^est déroulé à nos yeux ; avec quelle at*-
fen t ion j 'ai é tud ié , pendant plus de deux h e u r e s , les détails de 
la capitale de l ' empire o t toman . J e croyais te voir au Palais de 
France , d o n t la cons t ruc t ion , t ou t - à - f a i t eu ropéenne , indique 
si bien la nob le dest inat ion 5 je croyais te vo i r encore dans 
chaque personnage de P é r a , de Ga la lha , de Sophana , même 
sur le chemin de celte singulière et mélancol ique p romenade 
du C h a m p - d e s - M o r t s , plantée de hauts cyprès , qui c o m p o -
sent presque la seule verdure de vos faubourgs . Mes yeux se 
rempl i rent de larmes , à la vue de tant de lieux que tu as sans 
dou te parcourus souvent , il u e semble q u e j'irais maintenant 
te t rouver , les yeux f e rmés , à S f u t a r l , sur la côte délicieuse 
de l 'As i e , q u ' o n dirait fo rmée t ou t exprès pour vous offr i r 
une vue admirable. 

T u me mont res la mosquée de b s u l t a n e - m è r e , le mont 
P iou lghour lou , lien favori , d i t - o n , de l 'abbé Oel i l le , p e n -
dant son voyage. V o l l i le pavillon de plaisance de la sultane 

( 0 M™* la comusse Je la F«H¿, belle-mèra de M. U oiart^uia dr 
Rivière ^ i^odea ambassadeur ï Coutiantinople. 
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Validé. N o u s qui t tons la côte d ' A s i e , laissant derr ière nous 
le m o n t Olympe et sa neige éternel le ; nous repassoas le canal, 
et tu me conduis à Cons tan t inople . J e remarque le s é ra i l , 
don t la principale façade regarde Ca lcédo ine ; la T o u r Brû l ée , 
la coupole S a i n t e - I r è n e , le vieux sérai l , la tour des g a r d e s , 
la mosquée élégante d ' A c l i m e t , avec ses minarels à t rois 
galer ies , les immenses b i m s i les b j îns , chateau des Sept-» 
T o u r s 4 don t Dieu te préserve et nous aussi 1 la po r t e irAn«-
d r i n o p l e , les ruines d 'un bel et an t ique aquedi ic , le p:tlais du 
g r a n d - v i s i r , la maison des f o u s , q u i , comme tu sais , s o n t 
en grande vénérat ion chez les T u r c s . ne finirais, de to 
raconte r ma promenade avec t o i , r t ma le t t re serait t rop 
longue . 

Ma in t enan t , ren t rée seule en moi -même , pour juger de la 
vér i té des aspects du l i ru , des b;ibitalÌous qui disliu^'uent par 
la couleur de leur extér ieur le rang et la profession de ceux 
qui les h a b i t e n t , j^ai dù recueillir les avis des personnes qnî 
o n t été à Cons tan t inople ^ y ont r é s i d é , et tous , d 'une voix 
unan ime , m ' o n t r(^pondu q u e ce p;innr.ima est d une imi ta -
t ion parfaite , et vraiment magique ; en t ou t une for t belle 
chose . I l m'avait semblé qu 'on aurait pu désirer plus d ' a i r , en 
général ; mais le nombre des maiso i i s , ex i rememeot rapprocbées , 
p o u r mieux d i r e , entassées dans des rues é t ro i t e s , ob l igen t 
a faire sent i r cette disposit ion ; et ce manque d a i r , loin d ê t re 
un d é f a u t , devient uu effet de vé r i t é , qui t o u r n e au profit 
de la plus sévère exactitude. Il est possible cependant que le 
ciel ne soit pas d ' u n ton assex chaud , et que la couleur localc 
ne soit pas assex observée. 

Mon bon a m i , ceux qui o n t vu Cons tan t inop le s é c r i e n t : 
h e voilà ! je le reconnais! Ceux qui ue l ' on t pas vu , se figu-
re ron t aisément qu' i ls y o n t été ; e t , séparés comme moi des 
objets de leurs aiTections, il devron t à cet iugénieux tableau 
des m o m e n s heureux , quo ique mêlés de tristesse et de regrets . 
I l faut en conveni r , les panoramas son t une p roduc t ion e n -
chanteresse de la pe in ture ; je les vois tous avec u n in térê t bien 
d i f f é r en t , il est v r a i , de celui que j'ai ressenti à la vue de 
Cons tan t inop le . O h i qu' i l y a de charmes à fixer la vue sur 
des lieux don t l ' imaginat ion défigure en tout b réa l i t é , et ne 
l 'a t te int jamais quo i qu 'el le fasse î Ce t te belle invent ion m é r i -
t e r a i t , ce me s e m b l e , quelques sacrifices, des cDcouragemens 
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¿ t l a p a r t d u g o u v e r n e m e n t ; l e s f r a i s d e c e s t a b l e a u x s o n t 

i m m e n s e s . I l d e v i e n d r a i t p r é c i e u x p a r f o i s d e l e s c o n s e r v e r 

p o u r y r e t r o u v e r d o s m o n n x u e n s < p r o n n e r e v e r r a p l u s , s o i t q u e 

l a m a i n d e s h o m m e s o u d u t e m s l e s d é t r u i s e ; i l s o f T ^ Î r a l e i i t 

d e s m o d è l e s v i v a n s q u e T o n p o u r r a i t c o n s u l t e r p o u r l e s o r i s 

e i l i n s t r u c t i o n g é n é r a l e . J e c i t e r a i à T a p p u i d e c e t t e r é f l e x i o n , 

l e s b e a u x p a n o r a m a s d ' A t h è n e s e t d e K i o J a n e i r o . l i s o n t é l c 

d é t r u i t s ¡ i u c r e s s i v e i n e n t p o u r s e f a i r e p l a c e ; e t d é j à l a v é r i t a b l e 

A t h è n e s n ' e s t p l u s l ' A t h è n e s d u P a n o r a m a . S e s p l u s b e a u x 

m o u u m e n s o n t é t é r e n v e r s é s p u r l a g u e r r e d e s G r e c s e t d e s 

T u r c s ; i l f u s s e n t r e s t é s i u é b i a n i a b l e s s u r l a t o i l e v i v a n t e d e s 

P r é v ô t e t B o u m y . T u p e u x m a i n t e n a n t , m o n b i e n c h e r f d s , 

c a u s e r a v e c m o i d e C o n s t a n t i n o p l e , j e l ' a i v u r é e l l e m e n t , j e 

l e s a i s p a r c œ u r ; r i e n n e m e s e r a é t r a n g e r : v o i l à e n t r e n o u s 

u n e r e l a t i o n d e p l u s q u i a u r a b i e n s o n p r i x . 

I \ , G . 

P E T I T E R E V U K T H E A T R A L E . 

T H R A T R X D E S V A R Í ¿ T B S . / - R 7 Marmotte de in Hapèe, I M I T A T I O N b u t -

l e s q u e àtlaJieUe au bais darmant, p a r i V i . U c s a u g i e r s . — M « " « J e a n n e , 
a u b e r g i s t e d u P o r t - à - l ' A Q e U i s , i T e n s e i g n e deia Donne Friture, « ' e s t 
a v b r e d ' a l l e r v u î r P o p e ' r a d e ta Bttle aubuii dormant y e t d ' e n a c h e t e r 
h b r o c h u r e . N e p o u v a n t r é s i s t e r ^ la v e r t u i o p o r i r i q u e d e c e t o u v r a g e , 

J e a o o e s > s t e o d o r i n i e d a n » i e f i a c r e q u i l a r a T n e n a i l c h e t e l l e . L ' a u * 
b e r g s t e d e la H a p f e , d e p c u p U n l la S e i n e p a r la g r a n d e c o n a o r n n i â -
t i o i t d e p o i s s o n s q u e l l e f a i t l o u s les j o u r s , a e n c o u r u la d i s g r â c e d e l a 
f e e M e r l u c h e , p r o t e c t r i c e d e s ha l» î l an> de5 tMix; e t c e t t e téc a y a n t 

e n u n l i t J e £ a c r e q u i r u n i e n a i t M"«* J e a u t t c , r e l U * c i d o r t 
d e p u i s d é i ^ ù% m o i » d a n < u n c h a m p v o i s t a d e la R â p é e . D u f o u r n c a u , 
t o o c h e f d e c u i s i D e * r é g i t P a u l t e r g e d e p u i s c e t e n i » * e t e s p è r e b i e n e n 
d e v e n i r l e m a î t r e . Il f a i l 3 o d c a n a o Q c < r l a l é t h a r g i e U d a m e J e a n n e . 
c l p r o m e U r e u n e r r c o m p c u s e h u n i i i H c à c e l u i q u i l a r é v e i l l e r » , m a i s 
p u u r b f o r m e s e u I e m e i M » c a r îl d u i u e q u ' o i i | iu î»»c y p a r v e n i r . M a -
t a m o r e , l a m b o u r - m a j o r , s e p r é s e n l e p o u r d é s e o d i a n t e r la d a m e , e t 
p a r t s u i v i d e «es t a m b o u r s e t d \ i n e f o u l e <t*oisÎfs d u p a j s i c a r rt y ca 
a p a r l ô u l . S u r c e s e n t r e f a i l e s , L a n t l o r » j e u n e o i s e l e u r b o s s u , b o i i e u s e t 
c o m p l è t e m e n t d i i f o r m e « a r r i v e d a n « le c h a m p o ù s o n i m e i l l e d a m « - J e a n n e ; 
i l csi v e n u s u r le d o s d ' u n e c a r p e q u i T a é i e v é «t i i -desai is du l ' u a u , o ù 
i l s V i a i t j e t é 4*11 f u y a n t d e s j e u n e s t îHcs q u i c o u r a i e n t a p r è « IMÎ. L a i t -
d o r , a p r è s a v o i r U><du s e s h l e t s p o u r a t t r a p e r d e s o i s e a u x , l e s a p p e l l e 
a u m o y e n d ' u n s i i l l e t : d a m e J e a n n e à c e b r u i t c r o U » e n r ê v a n t , q u e 
l ' o p é r a f i n i t L a n d o r l a p e r ç o i t » l u i p r m d l a m a i n p o u r l a r é v e i l l e r , e t 
e n l a Nii s e c o u a n t f a i t t o m b e r la b r o c h u r e i j u ' u l l r t i e n t . m e r v e i l l e ! 
r a i i b e r ^ i ^ t e s e rével lK*. H l e n l ô t l ^ a n d o r es i c h a n g i i i^n u n j e u n e *¡t b e a u 
b a t e l i e r ) e t les d e n x a m a n s p r e n n e n t t a r o u i e d e P ü r l * á * A n g l a ¡ $ . P e r -
s i l lé t t e , c h a r g é e d e «e i t l e r s u r la Ut ¡le au ehamp dotfnontt r e v i e n t 
d e l a f o u t i i n e , e i l ' a p e r ^ o i l q u e p o u r a v o i r é t é e m p l i r s o n p u t à l ' e a u , 

l i l 
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f \ U a U i i s ê fair U iUme J«aDn«. 5 a marraine, U Ut Merluche »^pouf 
Vrn punir , la change d*abord en perruche j mais el le c o m e n i à lui 
rendre »» forme première à une cundl l ion. « Eh ! de qubi ? lo i d e -
mande la perruche. — C e s l d*aller ramasser la brochure qae l a vois 
au pied de ce banc de gaton.*' PersîlleUe obril : à peine la pauvre e n -
fant s*rn est^Ue sa i s i e , qii*elU sVndvrt a son tour. MaUmore arrive 
«lors ; mais ni ses cris , auxquels s« mêlent ceux des hahilans qui Toni 
s u i t i , ni le roulecoeut de ses tambours ne peuvent réveiller l ' infor-
tunée servante. Maïamore la fait donc iraosporter au Port-M*Anglais , 
o r il la prend toujours pour la dame Jeanne. Bîentdt ce l le -c i s'aper-
ço i t de la cause du sommeil de sa servante , et faiiani détacher la cein-
ture qui retient la funeste brochure sur le corset de Pers i l le t le , celle 
jeune &1le se réveille aussitôt en sVtriant : "Quel poids de m o i n s ! » Vr\ 
double mariage finit Touvrage. D'après l'analyse que nous avons donnée 
de la BciU an hois dormant, il est facile de voir que M . Désaugiers a 
suivi eiaciemerit la ma rr l ie-de Taction« et rarrangcnent des scènes 
de Topéra de M. Pl«n»rd ; mais îl a su beaucoup mieux (^ue ce dernier 
tnrbaîser les scènes de son ouvrage , en motivant les situations. Des 
mois beureux , et le ¡eu des acteurs, ont fait rëossîr cette i m i l a l i o n , 
qui a o n grand défaut selon nou» ; celui de rappeler Popéra. 

X I I I A T I I R . D E L A P O R T E - S A I K T - M A R T I W . Joeioi OO ie Sin^e d» 
— U n e nouvelle de M- P o u g e n s a fourni À deux aoteors l*ec-

casion de mettre en œuvre le lalcnt de Maiuricr. Soui le coslume d*un 
s inge , c«t acteur fail courir tout P<«ris dans ce m o m e a t , el aller les d i -
recteurs de son ihéàtre, a j o a t e - t - o o ; au fait il est impossible de faire 
la bète d'une maaîère plus spirituelle que lui :voilÀ ce qu*il y a d t 
certain. 

C L R Q t J E - O L Y M P I Q U E . J'avais M r l é 
qui ¡ouU toujours de la faveur du public; 

p ' i fois de ce théàire 
qui |ou>t toujours de la laveur «lu puMic; mais l'abondance des matières 
a forcé le compositeur du Petit Courrier de supprimer les articles qui 
le conrernaieDi. Je m'empresse donc de réparer un silence i n v o l o n -
taire , et d'annoncer que ie Testament^ dernier mimodrame représentp 
au Cirque , continue toujours ses succès cl st« représenlations. J e vou* 
drMs birn a'lonter un m o t sur l ' é c u ^ r P a u l , si é tonnant , et sur la 

f iAce et l'adresse avec lesqurDes M . ï r a n c o n i ainé eterce suti cheval 
^Alfoukir\ mais lout ce que je pourrais dire serait toujour;» au*dessous 

de ce que DOS lectrices pourront voir en allant au Cirque*Olympique; 
e m e bornerai donc î les engager à s*y rendre avant le départ de 
»1M. Francon i , qui do ivent , d i i - o o ^ commencer bientôt leurtoarure 

départementale. C, DE M. 

A V I S . 

Les personnes qui ne t iennent pas à suivre la collection de ooire 
J u u r n a l , et qui auraient encore entre leurs mains les testes des n u -
méros du i5 uvril « 5 , l o , iS el ao mai , 5 , lO, i5 septembre, 

figera icot 
IJ sepi 

et ceux des ^o , aS et janvier de celte année , nous obu|^ 
beaucoup en les adressant à notre bureau ; o n les reprendrait à raison 
de ccii l imes par teste. 

A tt Awmi'ro tti imnte la Pianche a^}. 

Imprimerie Je rue S l .*Louis | ^i« au Mani* . 




